
Les Echos

Pourquoi
l'agricoltore
française
se redresse
• La conjoncture est meilleure pour
la plupart des productions nationales.
• La filière doit s'adapter à l'essor du bio.

ouverture du Salon de l'agricul-
ture, ce samedi, porte de VersaillesL! à Paris, sonne l'heure des bilans

pour le secteur. Si l'on fait abstraction du
sucre, en pleine crise, le redressement de la
plupart des productions est incontestable.
La France confirme son leadership euro-
péen avec une place de premier produc-
teur. Mais le taux d'endettement des
exploitations nationales est le deuxième
plus fort en Europe, à 42 %, et ressort
comme un marqueur de fragilité. Le
monde agricole doit s'engager dans une

profonde mutation au service d'un
consommateur de plus en plus exigeant et
dans une Europe qui peine à définir ses
objectifs. Les incertitudes ne doivent
cependant pas obérer le réel développe-
ment d'une agriculture à la pointe de la
technologie, qui occupe dans des secteurs
clefs (malt, génétique, semences, vin...) les
tout premiers rangs mondiaux.
// PAGES 18 -19, L'ÉDITORIAL
DE JEAN - FRANCIS PÉCRESSE PAGE 9,
NOS INFORMATIONS PAGE 30
ET NOTRE SUPPLÉMENT DE 4 PAGES
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De maigres résultats
par exploitation
Au totol et mnlgré des potntsd'mn'r

lioration,lerésultatcourantmoyen
,,,,ai ìmpdts des agricuhcurs nist

que de 27.600 euros et la moiné des

agriculteur.s, pour l'essentiel (76 %)
des éleveurs de bovins, vìi avec

moins. Ces demìers doivent se con-

tenter d"un résuita[ una nel infé-
rieur à 20.700 euros- Tonte, pro-

ductionsconfondues «la moitièdes

agriculteurs aurnienl uo revenu
'qatlf sïli ne percevaient plus lei

subvcntions européenncs...Y, souli-
gne Thierry Pouch- Le montant
moyen des subventìons par exploi-
tation est en effetde 33.000 euros.

Or le budget enropéen va se uou-
verampulé des 10,6millìardsd'euros
decontrlbuoonbritamliqueunefols
le Royaume-llni sorti de l'OE. Le

Le fragile rebond de l'agricoltore françai5
Le Salon de l'agriculture s'ouvre à Paris ce samedi

dans un contexte plus favorable que ces dernières années.
• Mais d'immenses incertitudes pèsent sur la filière.

Mnrie-.fosée Cougnrd
(iuGttçgnrdMmie

Maisoù eri est cene Ligi icultu re
française àlaveillede Ibuvernoe du
56'Stdon de Cagrìculture —media
Paris, porte de Versailles'? Si l'on
seni tieni acne ehiffres. elle va nrleux
après quatre années dune crise
profonde qui a besucoup affecte
l'élevage, Ie laìt mais aussi les gran-
des adtures. « Le rrdressement est
incontcstable v,selon Thferry
Pouch, économistc aux chambres
d'agliculture. La contribution au
Plßtìnnçaisétaìtenhaussede8,9 %
cn 2018, selon flnsee. Le nombre
d'exploìtants a encore reculé. lls
sont aujourdhui 448.500, selon 1.
Mutualité sociale agricole (MSA).
Mais Ia Fr ance consecvede nsésloht
san leadership, en valeur de pra-
duc[ion en Eurapc, à 73 mìllìards
deuros devant l'Allemagae et ses
56 millìards.

Le taux d'endettcment sur actifs
des exploitations a sensiblemen[
dintinué (-6 "6), selon le Rese-
d5n for mahon complablcagi icolc
de l'Union eri opéemle Mais il
atteint encore 420, De ce point de

æ, la Fra- est presque la plus

nnal loti, en Europe, juste devant le

Danemark (47 impacté par un

foneier exorbitant à 62.000 euros

fhectare, contie 6.000 euros en
France..< Lepri de la terre ectun èlé-

ment de compétlttvité de I'Hexn vne

où elle se transntel nuxfcuues snac
no11 de charge, ». dit Thierry Pouch.

A. chapihe des bonus nouvelles
de 2018, Iccommerce extérieur sest

lui Dussi redressé, avec un excédent

en ha usse de 1 nùll ìard, à 6,6 mBl tards

d-euras.l.es nlotems de la per(or-

nanee ma été les tdns ci spiritueux,

les produits Ittitiers, les céreales et les

semences. Des hliéres d'excellence

françaìse. Dmrs un envh'onnenlent

plus favorable, ntarqué par une
hausse des prix assre gcnérale. et

renlarquable sur le lalt le suore lati

figure de grande exception. La crise
du sucre est mondialq lasmprodue-

[ion aussi etles nlofs prnchains ne

s:nutoncentguère meilleurs. Les

coursontattenitelesplus bashts[ori
ques et une période de profonde res-

nucttnahon se protìle.

Malgré une
conjoncture favorable,
l'ambiance
dans les campagnes
est plombée.

Malgré une conjondtue favora-
ble dans plusieurs producoons et
des trésoreries qui se reconsdment,
l'henre lesi pas à l'exWtation et
l'ambiann- dane les campagmes est
plombée par beaucoup dineertitu-
des. Panni celles-ci, le Brexit nest
Iris ,la moindre. Le ßoyaume-Uni est
letroìsìème clic-ntde I. filiercagmn-
linlentaire trançatse, qui y exporte
pourG millìardsdeurosde produits
claque annéc. Lexccdent commer-
áal avec les Brdonniques étuitde
2,7 milliardsen 2018. Commentévo-
lura-t-ìl àl'avenir?Surtout, quel
sera limpact (l'une réorientation
vers le continent do corrrmerce de
Ftrlande ave, le Roysume-Uni,
s'interi oge Jea n-M mc Ch nu ntet,

liste de flnsnutLdcPílevage.
Thierry Pouch fait Ie paraBèle

avec le retluxde produits sur l'ara-
ché européen,quelenlbarga russe
de 2014 avait provoqué. Au tînal,
1-embargo a pernlis h Iagriculture
nrsse de se relanccr. FJle estdevenue
pre reexportatrìce de bléen
2017. Elle a méme dmué le pìon aux
Etats-Unì.s en F rypte et menace de
ravu la posìhon ultra-privilégiéc dc
laFianceenAlgeue Le nt °I
ìrFordenticlesEL t-U i, ci

ope pot r on acuès pluslargeau
soin anléricain, n ést pas non plus de
nanrc à rassurcrles ecréaliers fran-
çuls quiespèrentde longuedateune
plus grande autonomie de f UE en
ntafière dc pro[cines végétales. Les

inlportations de sola anléric.ain out
bondl dc 283'ffi en julllet2018 (par

rapport à luìllet 2017), soìt un quasi-

trtplenlent, selon la Connnission

eurpéenne.

0

Le Salon en chiffres

• I I se tìendra à la porte
de Versailles du 23 février
au 3 nlars de 9 à 19 heures
6 Avcc 672.5,08 visiteurs
en 2018 et 1.000 exposants,
leSnlon de lAgriculnne
de Paris est Ic premier Salon
agricole européen
• 22 pays éhiient représentés
l'an dernier
• 33.000 visiteurs

professionnelssontahendus

• Plus de 2 .800 animaux
de hall espèces et 384 races

serontpiésents
• 21.809 produits etvinsont

,te rrüs en ava ai liait dernier

e L'égérie de fédition 2019 est
«Im

r

' rmevache

Bleuedu Nord

I I

postes de dépenses de l'UE, redurt
déjàla partde Cgriculture... n Lerésultatcourantnloyenavantimpàtsdesagriculteursnéstquede'27.600eurosetlanmitiédesagricul

Le consommateur français est
un des plus difficiles à satisfaire
Les consommateurs
français sont méfiants,
exigeants et versatiles. Ils
aiment l'audace, les goûts
forts et la simplicité.

C'est une idée torte à garder en tète.
«Le seut .secteur. où la mondi<dlsu-
non n'a pas créé d'unlf ormìsadon.
resi l td finenbat im+ a. laue Xrrvier
Terlet, du cabine[ XTC. II nén veut
pour preuve que l'exempledu p.i..
«Les Franças aìment un pain, les
Ali- m ds un mure er les Brìtnu+i-
quee encore un nutren. AuiDntdire
que la tiche des elm-eprises agroa-
limentaims nèst pas toujours sim-
ple. Encore moins en F'rance
quaillet rs

Lernnsonm<u r m4t est
snns dente un des pltu' d ffiUhs à
mtisfài+ea. li est emgfron4 axgem+t
crCesrle ph+s obnubìlépnrln sénaité
des ulinlentsY. dit XavierTerlet Les
coulplications ne s arrétent pas lü.
eJamais. il Ka tre nu.csi changeunr

Un premier bilan mitigé pour l'accord
commercial avec le Canada
L'accord entre Bruxelles
et Ottawa profite de
ntanière inégale aux
professionnels de l'agroalt
ntentaire. LUE attend
beaucoup du partenariat
avec le Japon.

Ricl LR nult
td RH1AULT

La Comnlission curopéenne ne
manque pas de t t lrer i égulièr e
ment les benéllce. ,,"n l °s par les
lccords de libre-cehange Lev der-
Nersrésultatssontpounzunnlingés
,,i, I, pian agricole. Lati crinvigue,a

septembre 2017, l'aceord avec le

Canada (Cela) engendre quelques

bons chitfres-Selon Bruxelles, les
exportations de fntits et dc naìx ont

cri de 29'   sei les douze prenuers

nlois de faccord, entre septem-

bre 2017 e[ septernbre 2018. Parallè-

lement, les exportations de chocolat

ontprvgiesséde34%et cellesile appartéun ,uraroit d'crpornuionde
5,/ns ilmtillrlilis de Il 1/,, vfandebarine.Toutau11111,, peuron

La filiere laitière, elle, a su [irer mtstater une hnuise dec ventes de
profitdesquotasd'entréeàdroitsde veou, ovec 770 tenne, nu Nvenu
d an i éduits. Petti la pi enuete cui le + rel tetuyHermuet

t,cll CIÆqua: n[100/ pi -".sid rtde la Féd[at a
desquelgiet600tolles Igrotas nanonalebovtne(FNB).
denoée sur hec canad ieri qui
lui ori[ it allmices p 011, w I.es
exporta[o shançaiscsdcproduits
:ai hersontaugmienté de 8'so,avance

Commìssion européenne
Vivenlent d'c ié à 1 époque des

discussi n. I r la riliere bovine, le
Cdalìapasdcclenchc dtnvasìondc
bceuf canadien sui le nlarché hen-
çais.Cesttroptötvuquel'ouverYUre
da marché curopéen s'étalc sur
,,pt ans. Bruxelles constate seule-
ment le peli dèngouenlent des éle-

enadìc 'ndre
Eumpe tls noni utilisé que 2 "à de
leurs quotai. Mais les exporta[ions
européennesnontguèreévolué
non plus. a Le Cela ne nous n pas

Augures favorables
ati Japon
A Iavonir, IUnion européenne
attend beaucoup de s....... d avec
1-J pon,ennéeuvrguettdébut
I e rier.LaCOmmisswnenapéenne
v a décrochc un acce, du nlarché
Ìaponais pour50.500 tonnes de
bceuf à tari( réduitet un accès prao-
quement libre pour la ,and, por-
c[neeumpéenne. Bruxelles saund
à uneaugmenbrtion de170 %a180 %
des expotanons d'alimarlts trans-
fomlés vero Ie Japon. A Jolird'hui, le
pays est le quaniéme nlmehé pour
les exportacions agricoles euro-
péemles(présde6mi11tardsdeuros)

que depuis dix nos Annii en lerlnes
de ficus' dlrchut, Sue de rvpcs de pro-
duits ajoute Xavier'icrlet.

Trois ingrédients
E. Fmnce, ses demandes actuelles

soni guidées par la recherche de la
. implicite, dc l'authenticité etdu

go0t. •  PIhs les produits s.ut tmns-

f ormés. moins il c » omu. Moins il v a
d'ingrédlentc mieua' c'esr. On corn-

enceà votrdesproduìtsqul mettent
en —ani bromo ìngrédients sur lc
devnnb de la bene ». precise Xavier
"rerlet. Les Français sont prés de
80'?, à préférer..les produits nnur
rels et les recettecsimplas parceytm le
oùtesrpres

Le Prançais nèst pas à ime cori-
ti près Lc h I do
srmpllerte va de paì.xec une cer-
mine audace et un réei intérèt pour
la cnéativtté. Les F7ançais appré-
cientaussi -desgatvspt6ssnnts»-On
le -il dans Ie cttoix do chocolnt, de
la nere, ou celui de la viande. Et

Les professionnels de la viande
ti ovinesontplil sréservés.
« L'acrord est déren+mL Les quota,

ibués sorti twlfthl pnrtp
Iuat + tpo nnot J p. +en
pi. , d e t l y. D m

oit 7 tal m us l inzunl. deta
bai e le. i itsdedouanees+b+en
trai I C xphque Guy Hei
mour[ de la FNB «Les Joponms
sonrpointilleux. Seuleurrecntreprise
françx+iseespor-teuuJapon •,ajoute-
t rl p efer ntt rniser à 1 avenu sui
lot , rni.récenteda maichéchF
nois avec la Levée dc l'embargosurla
viarlde européenue instauri après
la crise de la R vache folle ». « La
Chine mra peut-èrre un dédencheur
pour la (tllèm francai- _, dli--il.

E q ttttendant, Bruxelles est en
discussion ,,1 1,, pays da Merco-
sur, l'Australie et la Nouvelle-
Zélande. Des pays très actifs sur le
plun agricole. Les Français suiveor
de prés les négociations. n

dans le succés des produits à la
tratte au gingembre, au yuzu...

Forts en gotlt
La ten dulce épicée est s i tbr[e que les

organisateu s dir Concours général

agricole, qui priment les meilleurs
produits alimcntnires eLles ani-

maux lors du Salon de l'Agriculture,

orli ouvert la corllpéonon ali safrail
ci au plmen t d'espelette. précise

BenoìtT'arche, le commi-aire géné-

ml da Concours. « O n arrive d per—
voó- des ntmnces cntre leso t(ma

enrre losplmenis». alTirme-til. Très

s
DES FRANÇAIS
préfèrent les produits naturels
et les recettes simples parce
que le goùt est préservé.
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en vogue aussf, la tendance à tout

infuser lan ce pr les chefs. Pour don-
nerdu ga0t! «On infiuetaut. C'est un

procédé pnrmi d'acares pour ren,for-

cerlegoùnoui car restanummrel •, dit

Xavier Terlet. — On fermento, mt

tonstelesgnrim°s, on mutureln viande
ella cdtrdebrzufà guatre.,emaines!,-

Le fortengofitva depaìravecune
poursuite de la tendance « ntoins de

er i s de sel «. On ne parle
plus de con6ture allégée, mais de
«confiturc inlense en fn+ics P. L.
denlandesést inaposée aux organi-
sateurs du Coneours généml qui
orli rouvertla compétition à ces noti-
ve) les cool ïnnesjusque-là écartées
parce qù une coli l'iture se le fini i
i— un t- ue planchei de 4: % de
—n L.esfor f ntsmntsou-
ventpasplusde30 Y de sacre.

K
Lire l'éditorial de Jean-
Francis Pécresse
Page 9

?
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111
La filière laitière a su tirer profit des quotas d'entrée à droits

de douane récluits. Plmro Thum,rsJ. Dnalcy/Zumu-REA

La création d'un Conseil de sécurité
alimentaire sur la table

A l'intage riti Conseil de sécurité des Nations unies, la eréation
d'un Conseil de sécurité alimentaire chargé de la coordina-
tion des agences (FAO, Fida...) et organisations internationales
(Banque mondiale , FMI. OMC...) est défenduc par Agricolture
Stratégie. Ce centre de réflexion appelle à une réfornte
du multilatéralisme sur le plan agricole. L'avenir de l'agricul-
ume mondiale ne petit Otre laissée aux seules nlains de l'OMC
et de son comité sur l'agriculmre,juge le think tank.
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pour l'esse ntic] (76'!,,) des éleveurs de bovins, vit avec moins.

Etsi la PAC devenait la
politique agroalimentaire
commune ?

ANALYSE
Antoine Boudet

L a polì[tque agricole
commune (PAC) est
molle, vive la politique

agroalinrentaire commune'?
Au-delà d u elio d'ceil sénranti-
que, lidée lance, par Pascal
Lamy, ancien directeur géné-
ral de rOrganisation mon-
diale du conmrerce (OMC),
invité crune réunion di, think
tank agroalimentaire dcs
.. Echos ,. ce mois de février,
sous-tend un vi ti change-

ment de paradìgme. R Ili, u

wregrande cmrfuston dan, le

diuows publlcenne l'agr'iCrd-
tnre et l'agroalirnentaire. Eli

réaliré, i1 )7111 parler d'agrouli-

menta ìrc er. dmrs cet ensemble.

fagrtcuhure pèse m  per moins
de 40 èo de la vnleur ajourée er

sa part baìssen, uligine celui

qui f1n Bussi cominissaure

eurropéen.
Certe Idee _t_ le une

chance de prospérer à l'oeea-
sion da Salon interna[ional de
l'agriculturc, qui s'ouvre cc
week-end à Parìs ? Une chose
es[ sGre le sujet de la lu[ure
PACtigureau premierrangdes
préoccupatìons des agricul-
teurs trançais. Car les sujets
d'inquiétude ne nranqueut ],al
depuis que Bruxelles a lati-
son p, per de refonre de la poli-
tfque agricolecommune. Tan-
dis que la PAC 2015-2020vitses
del 111515 mois. ce sera au futur
président de la Conrmis,lom
élu par le Parlemerit issu des
électìans de mai prochaìn, età
la nouvelle Commission de
porter celle pour rexercice
2021-2027.

PourPescai Lamy, président
honoraire de l'Lns[ìtut.lacques
Delors, si l'agdcul[ore euro-
péemae ne se porte pas si lira[.

c un solde posififde 20 mil-
lìards d'euros sur 2.000 mi]-
liards il curos d'import-export,
.sa strategie doitétre d'aller con-
quér[r encore davantage cle
marchés hors d'Europe, où la

est plus forte, avec
des positions plus offensive,.

Mais, handicapée par les

cuGü de production. cette con-

qucLe passera davantage par

des produits trn nsformes

ag,roa(imentaires que par di-

melières pro gire.1 .

n Compre ten.. du vieìllisszment

de la populmion ei des quelque
deux ,illiard, de con,mnma-

teus quivalli rrioin 1, ,la lasse

mpen—, nous ali, eers un

dmii„cnlCtl des ..arnie, ali-
snires. Ce son, les gcns qui le

demnrmlden,,., insiste l'ancien
patron de IOMC.

Cest là la chance de
l'Europe et le I. Franco Mais
à une eondition, con[imier de
i,ippiochei [api oduction des

arche,. Or, force est de cons-
tmer, au vu des chiffres, que le
secteur agroalimentaire lean-
cois a du mal. L'excedeut coni
merciai agi oalìmentaire Iran-
çais a cinsi été réduit de près
de 30 %depuis le déhut des
années 2000, quant 0. sec-
tcur de la viande de volaiile, il
est [nm hé dans le rouge en
2016.

Le sujet
de la future PAC
figure au premier
rang des
préoccupations
des agriculteurs
français.

La faute, sans doute, à un
acconrpaguement insuftìsant
de la tmnsformation structu-
nelle la modèle agricole. « On
arrìve a la fili do evcle de
réforme. Un palìer a èlè alleinl
en rermes dc décauplagc [pin
cipe selon Icqucl Ics aides
allouées aux agrleudteurs ne
serri plus proportionneLles
aux quantités produites,
NDLI3j, acec prohablenaent un
nouveau plafonnement des
subventìmu pm exploitntion ci
davmvctce déco-condìrionnatl-
tés b, prévien[ Pascal Lamy. n
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Les nouvelles exigences
des adeptes du bio
ALIMENTATION

Les consommateurs de
eroduits bio changent.

ertains arrêtent.

Les autres réclament
plus d'informations
et acceptent mal
les prix élevés.
Sauf les plus jeunes.

La clien[éle du bio est en tram de

daanger: Les consommatews régu-

liers de 1-Hexagone sont moi...... -
breux (leur propordon passe de 16 %

à12%enunan)lapartdesnon-

consonmmteurs (etles moina aisés)

augmente pour atteiudre 12 %
(af points). Cest la première fois en

quatre aus, selon l'Agence Bio,

l'organisme public qui sult l'évolu-

tion de lagticulmre etde lacOlrsonl-
mation bio en Fr ance. Leur regard

ari change. [lseonmrenceu[à se

rosei desquesdons.Rédamentplus
de transparence crd'informafions

sur la réglementa[fon et sur les con-

tr61es. Mais de nouveaux dien[s

arrivent.Ils senta la fois trèsjeunes
(18-24 ans) ct plus confiants. « Le.s

Frnnçais smænr identlfìer un produì,

bio, en con..aissem lesgrandes liönes,

neri, il, doulenr qu'il air une v¢lcur

unti irionnelle supérieure. La con-

f Innæà l'ífmad des tqfornrationsfour-

nies,mlesétìquetlese,t ndq ée. alms

quele 't'ç.n ..t{ t I
encenLeg rdAi bì rgmenre

expiique 1Agence Bio, tu terme

d'une elude réalisée à Pautonure
auprès de 2.000 pusonnes.

Aprés trois années conséculíves

de hausse de la part du budget con-

sacrée aux produits bio, les choses

Depuis combien de temps
consomme t-on des produits bio
En % des réponses en 2018

La question du prix , une perception
différente selon les générations
a 1 rouvez-vous normal qu'un prodult puisse
coüter plus cher qu'un produit non bio? n

18à 25à 35à 50à
24ans 34ans 49ans 64ans >65ans

oui

Non--- I "'I
NSP- 8 % 12% 8% 10% 9%

------------------------------------------------------------------- --- -------------------------------- ------------------
1LESECHOS•/50URCEaAROMETREDEL'AGENCEBIOAUPRESDE2000FRANCAIS'NTERROGESDU23NOVEMBREAU7DECEMBRE2Dl8

e shrbilisent. Pius de Ia moitiè des
acheteurs (54 %) dédarent ri avoir
pas augmente la part de leo rs
dcpen.ses corsaci éee au bio. Seul
untleredesFrauçaises[imenormal
qufun ploduit bio coane plus cher,
alors qui ils etaient 41 ' , en 2017.

Surce sujct le hio peovogoe R une
Jr¢ctn,e génératiounelle'• nette.
47 % des 18-24 ansjugent- nonnal
de payer plus cher un peodelitali-
memmieC bio n. Ce' qui en dir long
pour l'Agence , I , «, générarìon
plus attaché, au poucoir de víw'c

fon 1 1 t.
Les ci iteres de choix d leunes

ne sontpasles ntémes que ceuxdes
aucres tranche, d-àge, affirme
l'Agencc Bio. Le barrire anima)
est denuniiuaut patir 37 % d'eutre
eurx, contro 26 %dans l'ensemllle de
la popoiation. 32 O des jeunes plé-

biscitentaussil -éthiqueetlesrai- bioserairphüJréquernmentachetési
sons sociales, contre 25 % pour onen trouvaìt ll.
l'ensenrble. 27 9i, des jeunos ont Ouachète-t-ondesproduitsbio?
l'intention d'augrrrenter [col con- Les [rois quarts des Français sont
sommatìon de produits bio au intéressés par une offre bio en
eoursdes slxprochaìnsmois,mais dehors deleurdomicile.L'attente la
ilsvoudraient,pouruntiersdentre plus forte concerne lescantines
eux, avoir plus d'informatìons sui colaires, surtout cn région pari-
tra réglementationet lescontr5les. sienne.Sep[consomma[eurssur

dix sou haitent eta trouver plus en
rruits et légumes d'abord supermarché. En revanche, ils ont
Qucmct-ondansunpanicrdcpro- une mi asse,mitigécdubio
duifs bio? Les fruits et les légumes vendu sons marques de disti ìbu-
fraissonttoujourslesfavoris.Mais teur(MDD),auxquellesilsdomaent
lis e p scntplus. Contrane une noie intérieure a 6 sur 10
mentauxproduitslartaers,en Lesaericulteurs,maigréleretard
haussede7%.Lesceufsbloontéga- desaides,contlnuentàseconvertir.
lementbe7ucoupdesuccès.Quatre Ilsnuntjamaisétéaussinombreux
personnes sur dix déclarent man- à passcr au bfo, sest félicité Gérard
gerde la viandeet de la volalllebio. MichaoLle présidentdel'Agence
011e iIrlSoIIe slmrli'ois do isoli bio, Bio. En2018,ìlsontétéplusde11.200
El, snelliglle l'Agelnee Bio, '- lepain àfairecechoix.-M.J.C.
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